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L'origine du nom de « Pré Catelan » vient du capitaine des chasses de 

Louis XIV, Théophile Catelan. Voilà ce qui se trouve sur Wikipedia. Une autre 

version mérite une mention. 

 

Arnault Catelan vivait sous le règne de Philippe le Bel, à la cour de 

Béatrice de Savoie, l'épouse du dernier Raymond Béranger, comte de Provence. 

C'était un des plus célèbres troubadours de son temps. Sa réputation devint si 

grande que Philippe le Bel désira l'avoir à sa cour. Il le demanda à Béatrice qui 

s'empressa de le lui envoyer.  

 

A son arrivée à Paris, Catelan n’y trouva pas le roi, qui était alors retiré à 

Poissy. Philippe le Bel, craignant qu'il ne pût pas traverser sans accident la forêt 

de Rouvray, qui était infestée de malfaiteurs et de vagabonds, lui envoya une 

escorte de sa garde. Cette précaution devait le perdre.  

 

Catelan eut l'imprudence de parler des riches présents que sa maîtresse 

l'avait chargé de porter au roi, et que contenait une petite cassette. Le chef de 

l'escorte et ses soldats l'entraînèrent aussitôt avec son domestique à l'endroit 

même où s'élève aujourd'hui la pyramide qui porte son nom et, après les avoir 

égorgés,lui et les siens, ils les enterrèrent. Mais quelle ne fut pas leur 

stupéfaction? la cassette ne contenait que des liqueurs et des parfums. 

 

 Ils se rendirent alors auprès du roi pour lui déclarer que le troubadour 

n'était pas venu au rendez-vous indiqué. Le roi, désolé, fit fouiller le bois. On 

retrouva sans peine les deux cadavres, mais les assassins échappèrent pendant 

quelque temps à toutes les recherches. Ils se trahirent eux-mêmes. Un jour, le 

chef de l'escorte se présenta devant le roi les cheveux parfumés d'une essence 

qui ne se fabriquait qu'en Provence.  

 

On fit une perquisition à son domicile, et on y saisit des preuves 

matérielles du crime. Les coupables furent arrêtés, jugés et brûlés vifs; puis 

Philippe le Bel éleva sur le lieu du crime une croix monumentale, remplacée au 

XVIIe siècle par une pyramide. 

 

 


